
L’intégrale de l'oeuvre pour piano seul de Ravel par Bertrand 
Chamayou 
 
Le pianiste Bertrand Chamayou a donné le 16 octobre dernier un 
récital de l’œuvre complète pour piano seul de Ravel à la salle Del 
Castillo à Vevey. Ce concert s’inscrit dans une série de 
représentations de l'artiste suite à la sortie chez Erato de son disque 
consacré à ce répertoire. En 2010, le public veveysan avait déjà eu 
l’occasion d’entendre une telle intégrale par Jean-Efflam Bavouzet 
en l’espace de deux concerts. Cependant c’est ici en une seule 
soirée que le jeune musicien français a choisi de parcourir ces 
quelques deux heures et demi de musique entrecoupées de deux 
entractes. Une performance admirable opérée de mémoire 
uniquement, sans partition. 
 
Bertrand Chamayou a formidablement bien conçu son programme. 
Il divise sa performance selon trois axes principaux : les pièces de 
caractère qui représentent une « première manière » dans l’œuvre 
de Ravel, celles liées à la musique ancienne, et enfin celles liées à la 
danse. Cela tout en essayant de respecter au mieux l’ordre 
chronologique de l’œuvre et en intégrant judicieusement autour des 
pièces maitresses d’autres plus humbles et moins connues. Ce choix 
lui permet également d’alterner des pièces virtuoses et d'autres 
moins exigeantes, afin de ne pas lasser l’audience et peut-être aussi 
de se reposer durant ce long concert. 
 
Il débute ainsi son concert avec les premières œuvres de Ravel qui 
trahissent l’influence du courant symboliste et des débuts de la 
peinture impressionniste, influence que la pièce Jeux d’eau illustre 
parfaitement. La deuxième partie du récital est consacrée aux 
pièces montrant l’intérêt de Ravel pour la musique ancienne et les 
formes traditionnelles telles que le Menuet antique et la Sonatine. 
Enfin, le concert se clôt sur les œuvres en lien avec les formes 
musicales de la danse que Ravel appréciait particulièrement, avec 
comme pièces centrales les Valses nobles et sentimentales, ainsi 
que le Tombeau de Couperin. Le pianiste revient sur scène après 
son programme afin d’interpréter magnifiquement Kaddish tiré des 
Deux mélodies hébraïques de Ravel et transcrit par Alexander Siloti. 
 
Cependant la remarquable performance qui consiste à jouer une 
intégrale ne peut pas être seul gage de qualité et il faut bien sûr 
que le pianiste apporte un regard intéressant sur l’œuvre. C’est 
avec une grande rigueur que Bertrand Chamayou nous fait parvenir 
l’œuvre monumentale, quoi que courte, de Ravel. Il travaille chaque 
pièce avec la même ambition et la même précision. Son 
interprétation générale est gouvernée par une certaine forme de 
pudeur. C’est avec une technique sûre mais jamais vaniteuse qu’il 



interprète le langage ravélien, sans exagération. Et en effet, 
l’originalité harmonique suffit bien souvent à la transmission de 
l’idée musicale ; l'emphase expressive n'est pas nécessaire. Le 
choix de tempi relativement rapides relève probablement aussi de 
ce choix interprétatif. Dans la Pavane pour une infante défunte la 
musique nous est donnée avec une mélancolie jamais appesantie, 
et donc jamais lassante. Sa prestation scénique demeure elle aussi 
parfaitement mesurée sans pour autant manquer d’énergie lorsque 
cela est nécessaire. Son jeu dans les pièces liées à la thématique de 
l’eau, comme Jeux d’eau, Ondine et Une Barque sur l’océan (avec 
une mention particulière pour cette dernière pièce), est de très 
haute qualité. Cette légèreté du jeu entre en contraste avec le poids 
apporté aux accents espagnols de la Sérénade grotesque et de 
l’Alborada del Gracioso. On notera également une élégance 
judicieusement prononcée dans la Sonatine et les Valses nobles et 
sentimentales. La sobriété est ici le fruit d’un travail extrêmement 
précis et réfléchi. 
 
Il faut beaucoup de concentration à l’auditeur pour parvenir à 
capter la beauté de chaque instant dans ces trois heures de 
musique, car on peut trouver la performance centrée sur un seul 
compositeur légèrement monotone. D’autant plus que le pianiste 
enchaine les pièces sans négociation. Il semble difficile que chaque 
instant soit absolument parfait dans un récital aussi exigeant, mais 
le travail d’orfèvre de Bertrand Chamayou vient définitivement 
contredire cette idée reçue. 
 
Jean-Emmanuel Du Pasquier 


